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Vive « nous » ! 


Mai 1968. Explosion de l'envie de vivre radi- 
calement autrement, résurrection, aussi, des 
désirs surréalistes longuement refoulés. 

En février 1968, la France s'ennuie. Et surgissent 
de nulle part des milliers de jeunes étudiants et 
loubards se shootant au pavé. La terre tremble. 
Les cœurs s'entrouvrent. Les larmes pleines de 
lacrymogène imbibent le sable des plages qui 
émergent. Et les plumes des dessinateurs les plus 
fous et les plus pervers s'enflamment. 


Dessins « provos » et tendres à la fois, 
humour noir cachant un parti pris expriment 
alors ingénieusement un mélange de solidarité 
et d'empathie. 

Nous les avons tous tant aimées, ces folles 
journées de jouissance et d'angoisse | Et ils 
nous ont fait tant rêver, ces professionnels du 
sarcasme, en s'attaquant à l'hypocrisie d'un 
pouvoir totalement dépassé. 

Merci, « camarades dessinateurs », pour 
avoir compris que la chienlit, décriée par les 
autres, était en fait orchestrée par un groupe 
de jeunes sympas et sincères qui croyaient avec 
force au mythe de la révolution déjà dépassée à 
l'époque. 

Nous faire revivre ces instants inoubliables 
d'il y a trente ans, à travers des dessins qui 
n'ont en rien perdu de leur saveur, voilà le mérite 
de cet album. 

Nous ne regrettons rien. Et le simple fait d'y 





penser me fait plaisir. Sans nostalgie mais avec 
émotion et tendresse, nous persistons et 
gignons : nous sommes tous des Juifs allemands, 
arabes, borgnes, unijambistes, pédés, obsédés et 
rouquins. Et merde à Le Fen | 


Daniel COHN-BENDIT 
20 mars 1998 
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UNE LARME 
POUR UN PAVÉ 


Soudain tout était beau, tout était neuf. Le 
monde entier avait vingt ans. Tout allait changer, 
puisqu'on avait compris. L'évidence était là, 
éblouissante, plein la gueule. Suffisait d'expliquer. 
Un slogan sur un mur, tout était dit. Le mur illu- 
minait. Qui passait devant relevait la tête. Ce 
qu'il lisait là, il l'avait toujours pensé, toujours 
senti. Les idées éclataient comme bourgeons 
au soleil de mai. 


« À bas la société de consommation | » 
Quand j'ai vu flamber ces mots, énormes, noirs 
d'insolence, je faillis tomber à genoux. N'était-ce 
pas là ce que nous clamions depuis huit ans, nous 
autres, dans notre HARA-KIRI brûlot interdit dans 
les casernes, interdit dans les lycées, interdit 
chez les gens bien ? 

Liberté ! Amour |! Maîtres-mots. « Faites 
l'amour, pas la guerre ! » Fleurirent toutes les 
générosités, tous les élans du cœur. Four les 
pauvres contre les riches, pour les opprimés 
contre les puissants, pour les cancres contre les 
cerveaux, pour l'animal contre le chasseur et le 
Vivisecteur, pour la verte nature contre le béton... 

« Pour tout ce qui est contre | » Contre la 
guerre, donc contre l'armée, contre la peine de 
mort, contre la prison, même. Les bourgeoises à 
vison se faisaient coincer et tondre dans les 
ascenseurs, les animaleries des laboratoires 
étaient prises d'assaut. 


lvresse des slogans. Se saouler de mots. De 
formules bien troussées qui dispensent de penser. 
Besoin d'idoles. Le Che en portraits géants. Mao. 
Castro. Ça tournait mal. Tout le monde a le droit 
de s'exprimer, de séduire, même s'il dit des 
conneries dangereuses. Et de quel droit les 
décrètes-tu conneries, camarade ? Le camarade 
poinçonneur du métro qui nous fait chier depuis 
deux plombes a le droit imprescriptible de parler, 
même s'il bégaie… Quand j'ai vu rappliquer les 
médecines « parallèles », le petit livre rouge, le 
bouddhisme zen, le vaudou, quand j'ai vu cette 
écume de merde, au nom de la liberté, submerger 
l'essentiel, j'ai senti qu'on se faisait avoir. Quand 
j'ai vu les vieux bonzes de la politique, les croco- 
diles roublards, sortir du marécage et courir à la 
soupe, j'ai compris que le printemps tournait à 
l'aigre. Charléty, morne plaine... 

Pourtant mai 68 avait raison | Mai 68 n'a pas 
changé le monde, donc il a échoué... Non | Le monde 


est devenu exactement ce que mai G& craignait 
qu'il ne devienne. Et pis encore. Une énorme 
« société de consommation », mais pas pour tout 
le monde. Même les plus noirs prophètes n'auraient 
osé imaginer que le cynisme des possédants irait 
aussi loin. Que les travailleurs, devenus superflus, 
seraient jetés sur le pavé, littéralement, et sans 
plage dessous | 

Mai 68 n'avait pas pour objectif la révolution 
mondiale. Élan spontané, parti d'un rien, d'une 
révolte corporatiste locale, il fut le premier surpris 
devant sa fantastique explosion. C'est qu'il 
répondait à un besoin, à une aspiration univer- 
sellement ressentie, fût-ce obscurément.… Oui, 
ça s'est enlisé, ça s'est égaré, ça s'est laissé 
récupérer par les crocodiles, laissé baiser par les 
malins qui surent manipuler la grande trouille des 
honnêtes gens. Ça n'avait pas de tactique, pas 
de programme, rien que de l'indignation et la 
prescience de l'absurdité égoïste des possédants 


et de leurs valets que leur avidité, en pleine pros- 
périté, précipitait tête baissée vers la catas- 
trophe sociale. 

On ne veut retenir aujourd'hui, de mai 68, 
que le côté folklo, les pavés, les barricades, 
«< CRS = 56 ! », les Katangais de la Sorbonne, 
les journaux enragés. On collectionne les séri- 
graphies de l'atelier des Beaux-Arts, Ce livre lui- 
même, ce gadget dérisoire en forme de pavé. 
Vous n'avez pas honte ? 

Moi, au moins, j'espère être payé. 


CAVANNA 
10 mars 1998 
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J'AVAIS 34 ANS... 


Je travaillais au journal HARA-Kir, mensuel 
bête et méchant, depuis mon retour de la guerre 
d'Algérie en 1961. J'étais veuf depuis deux ans. 
Des jeunes filles au pair, pas forcément baisables, 
gardaient mes deux petites filles la nuit. Sur mon 
Solex, dans un Paris houleux, en grève, sans 
essence, j'allais au Quartier latin comme on va 
au front. Je suivais toutes les manifs. À la 
Sorbonne, j'ai jeté un coup d'œil amusé sur le 
théâtre des intellos ivres de paroles. C'était pas 


mon truc. Je dessinais pour ACTION, journal des 
comités d'action, parce que « Jean Chalit », le 
rédacteur en chef, me l'avait demandé. Ce furent 
mes premiers dessins politiques, et j'étais ébur 
péfait d'être capable d'en faire. Ma culture poli- 
tique était nulle. Je ne lisais pas LE MONDE, jour- 
nal barbant, austère, donneur de leçons, mais 
plus honnête que de nos jours. C'était encore 
l'époque où la réussite commerciale était consi- 
dérée comme une chose méprisable. D'ailleurs 
nous étions tous horriblement fauchés, dans 
l'équipe d'HArA-KiR. Heureusement nous étions 
habitués à nous contenter de peu, dans cette 
France en noir et blanc où il n'y avait qu'une seule 
chaîne à la télé. 


J'étais admiratif devant la culture de tous 
ces gamins révolutionnaires braillant : « Ouvriere, 
étudiants, solidaires ! » Futurs quinquagénaires 
d'aujourd'hui, ils avaient tous lu Marx, Debord, 


Lénine, Bakounine, Kropotkine. Il ne faut pas 
s'étonner si la France à viré à gauche. Les 
anciens de 68 ont mis trente ans pour prendre 
lé pouvoir — trente ans où ils se sont infiltrés 
partout. Dans les ambassades, dans les minis- 
tères, dans la pub, la com, les entreprises. Les 
plus malins appartenaient à la secte des maos. 
Vous ne pouvez pas imaginer à quel point leur for- 
mation les à aidés à être redoutables dans les 
affaires. Expérience acquise au cours de réunions 
rituelles précédées de réunions préparatoires, et 
de réunions après la réunion, où on analysaït ce 
qui s'était dit pendant la réunion, et où on déter- 
minait les termes de la prochaine réunion, et 
ceux qui en seraient exclus pour déviationnisme. 


Fendant un mois, nous fûmes « concernés », 
enragés, révolutionnaires, irrécupérables, sans 
concessions, «rien ne serait plus comme avant », 
« à bas la société de consommation », Nous 


avions raison, mille fois raison. Mai G& ne s'est 
pas trompé. || fallait changer la société. Four ma 
part, naïvement, j'étais persuadé que c'était fini 
ce monde de flics, de militaires, de curés, de man- 
darins et de marchands. 


Tout a continué comme avant, bien sûr. Et 
pourtant, et pourtant quelque chose a bougé 
dans les têtes, une sorte de déclic. Notre façon 
de penser a plus changé que notre mode de vie. 
Dans un de mes dessins de GB, un personnage 
sur une barricade dit : « La majorité n'a pas le 
droit d'imposer 5a connerie à la minorité. » 
C'est le contraire qui s'est passé : la minorité a 
imposé son intelligence à la majorité. 


Mai 68 a décoincé, décontracté, débridé, 
désaliéné, affranchi, délivré les Françaises et les 
Français. Nous avons compris confusément que 
notre bonheur dépendait plus de notre sagesse 


que de celle des dirigeants, et qu'il ne fallait pas 
avoir peur d'être lucide. C'est déjà pas si mal 
comme résultat. « Cours, camarade, le vieux 
monde est derrière toi. » 


WOLINSKI 
16 mars 1998 
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jours fait mienne cette phrase de 








rruti, le célèbre anarchiste 


rément, une victoire | 
Maïs je me demande, aujourd'hui, sl en reste 


encore des traces ailleurs que dans mon cœur. 

Oui, probablement | Mais salement effacées, 
presque illisibles. En tout cas, ce mois béni, je ne 
suis pas près de l'oublier : du bonheur à l'état 
pur, de la Joie à revendre, une fête de l'intelligence 
et de l'émotion, un régal permanent, une euphorie 
et une volupté inconnues jusque-là. Une liberté 
sans bornes, une envie d'embrasser la terre 
entière, de rire à gorge déployée, d'allumer des 
feux de joie, de chanter à tue-tête, de hurler 
d'extase…. ivre de plaisir. 

Et en même temps, une envie et un besoin 
irrépressible d'en découdre, de foutre le feu aux 
poudres, de dégringoler toutes les idoles, de 
démolir tous les tabous, de me venger, de me 
défouler, de semer la merde, de chier dans la 
colle. 

À quarante ans, j'ai rajeuni de vingt tout d'un 
coup | Je courais comme un dératé, lançais des 
pavés, insultais les flics, dessinais sur les coins 


de table, soïgnais des blessés, couchais n'im- 
porte où, baisals comme un fou, buvais comme 
un trou... 

Je sillonnais la capitale en moto et collais 
des affiches partout — Vive la rage | Le pouvoir 
est dans la rue — La chienlit, c'est lui | -, ne 
m'arrêtant que pour pisser, de temps en temps, 
le long des réverbères, 


ACnON, L'ENRAGÉ Je vivals sur les chapeaux 
de roues vingt heures sur vingt-quatre, mals Je 
me sentais des ailes et j'étais Infatigable, malgré 
mes nuits blanches. Je ne me souciais guère, je 
l'avoue, de politique et ne falsais partie d'aucun 
groupuscule particulier. J'avais la rage depuis 
plus de vingt ans et, grâce aux étudiants, je la 
laissais, enfin, exploser | 

J'étais à la fois magïste, situationniste, 
trotskiste, anarchiste... tout sauf communiste 
car le Parti, pourtant beaucoup plus puissant à 


l'époque que maintenant, renâclait sec à entrer 
dans la danse. || tentait au contraire, par tous les 
moyens, d'enrayer la machine emballée, devenue 
folle et incontrôlée | Il criait à l'insurrection 
« petite bourgeoise » et redoutait, par-dessus 
tout, cet aventurisme. Moi, c'était précisément 
cette déraison qui m'excitait | La sensation de 
pouvoir faire n'importe quoi, n'importe où, n'im- 
porte comment... mais pas avec n'importe qui. 
était des plus grisantes. J'ai l'impression de 
n'avoir pas « dessaoulé » pendant toute cette 
période exaltée. 

Mais la gueule de bois est à la hauteur de la 
cuite | 





1998 : les pauvres beaucoup plus pauvres, 
les riches beaucoup plus riches, des millions de 
chômeurs, de sans-abris, de sans-papiers, des 
centaines de miliers de « lepénisés », les banlieues 
de plus en plus pourries, les CRS toujours 55, le 


Pape chez Fidel et la Coupe du monde de foot- 
ball à Saint-Denis | 

Au secours | 

À quand de nouvelles barricades ? 
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EN CE TEMPS-LA.. 


1968, la France, sortie des années d'Occu- 
pation depuis vingt-quatre ans, vivait toujours à 
l'heure de Vichy. Le pain était redevenu blanc, mais 
la baguette demeurait nationale et 5e portait 
sous le bras, et ei les jeunes étaient dispensés du 
béret ils ne l'étaient pas de la cravate, 

Le gaullisme, qui avait repris le flambeau de la 
morale, offrait le pain bénit à la télévision. L'ombre 
du chapeau à cerises de la première chaïsière de 
France 5e profilait sur les kiosques à journaux, 


eur les affiches de cinéma et de théâtre. Sade 
interdit, Hara-Kiri interdit, la seule lecture encou- 
ragée était celle du catalogue Manufrance qui 
disait la tradition armes et cycles et la moderni- 
té lampadaires porte-revues. 

La France des Trente Glorieuses empilait les 
billets de banque, stockait les lingote et 
construisait des coffres-forts de plus en plus 
gros. Devant la jeunesse s'ouvraient les car- 
rières commerciales droites comme des auto- 
routes à mille voies, sans limitation de vitesse — 
vacances sur les aires de repos, retraites après 
le dernier péage. 

Croissance exponentielle : toujours plus de 
charbon sortait des mines, toujours plus de 
tôle sortait des laminoirs, toujours plus de 
bagnoles sortaient des chaînes, toujours plus 
de kilowatts arrivaient aux compteurs bleus, 
toujours plus de produits pimpants se déver- 
saïent, emportés par toujours plus de camions 


puants aux quatre coins de la France, que l'on 
commençait à appeler « l'Hexagone » avec cet 
esprit de marteau-pilon qui devait encore forger 
« Bison futé » et le « Gaspi ». Le formica, l'alu- 
minium doré, le plastique gai, le tube fluorescent 
proliféraient. Les tracteurs grossissaient. Le 
travail uniforme et les cadences infernales 
dévoraient les vies. L'avenir était l'exacte projec- 
tion du présent, en plus haut, plus large, plus 
lourd, plus opaque, plus écrasant, plus dévorant 
et gris béton à l'infini. Voilà pourquoi, vers la fin 
des années soixante, il y eut 1968. 


* 
"* 

Un matin, les jeunes entre quinze et vingt- 
cinq ans refusèrent de prendre leurs dix gouttes 
d'optimisme obligatoire. ls jetèrent la pilule 
anti-rut. Ils refusèrent de faire la génuflexion 
devant les icônes de l'abondance, reproduites sur 


les boîtes de céréales et les paquets de lessive. 
Ils refusèrent de mettre leurs masques de jeunes 
loups et aussi leur cache-nez, car il faisait beau. 

Face à cette rébellion, instantanément le 
portrait-baromètre du général vira du rose 
beau-fixe au violet-tempête. De l'Élysée, comme 
de toutes les institutions à colonnes, s'exha- 
lèrent des grondemente menaçants. || se produisit 
alors, pour répondre à ces menaces, ce qui peut 
arriver de plus beau au monde dans les villes. Il y 
eut dans Paris, la plus achevée et la plus pré- 
cieuse des villes. ll y eut des barricades. 
Dispersées le jour, relevées au crépuscule, flam- 
boyantes la nuit. 

Ils y allaient fort, les jeunes de 68, eux dont 
l'enfance s'était passée dans des familles où 
l'on ne parlait ni de ceci ni de cela à table, où l'on 
ne parlait pas à table. « Changer la vie | », 
disaient-ils. 


* 
x # 


Quelle allait être, à cette révolte incongrue, 
Iconoclaste, hurluberlue, la réponse de l'homme 
de la rue ? La réponse de la masse compactée 
dans les transports en commun ? De la foule 
habituée à « suivre le bœuf », à s'hypnotiser à la 
< valse des étiquettes » ? La réponse du peuple 
pétri de bon sens et les pieds sur terre ? Du 
populo à qui il faut du gros ? La réponse fut : 
Grève générale | 

— Mais pourquoi ? 

— En signe de solidarité | 

— Mais solidarité avec quoi ? 

— Avec la poésie ! 


* 
LE 


Pendant un temps, quelques jours — mais les 
jours étaient des mois en mai de cette année-là — 


il ny eut d'autre explication à l'allégresse géné- 
rale que l'effet bienfaisant du soulèvement. Ce 
soulèvement qui fait basculer les pouvoirs 
pesants. Puis vint le temps, hélas, où les bande- 
roles reprisées ressortirent des placards. Aux 
envies indicibles succédèrent les revendications 
responsables : nos 5 % | Fesamment les bœufs 
revinrent se mettre devant la charrue. 


Mais le pays avait connu l'un de ces moments 
d'insolence magnifique qui se moquent de l'irrépa- 
rable, celui où Prométhée vole le feu du ciel, celui 
où Ëve mord dans le fruit de l'arbre de la connais- 
sance, celui où Antigone refuse de se soumettre 
aux lois de la cité, celui où Don Juan dit « allons 
diner » à cette ganache de Commandeur. 

Ensuite on n'a cessé de tout faire pour ren- 
dormir le peuple. Après les prescripteurs de 
Somnifères « à la croix de Lorraine » 5e succé- 
dèrent les enfumeurs : Fompidou et Séguéla, 


Giscard et Séguéla, Mitterrand et Séguéla, 
combien d'autres et toujours Séguéla.. 

Pourtant, longtemps après GB demeura 
vivace la résolution que rien ne serait plus 
comme avant. Cette utopie-là servit de moteur 
aux années 70. Elle fut plus d'une fois à deux 
doigts de devenir réalité. Plus encore que 68 ce 
sont ces moments-là, soigneusement éteints, 
qu'il faudrait rallumer. 


GÉBÉ 
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68 


ANNIVERSAIRE 


Je déteste les annniversaires. Surtout le 
mien. Chaque année ça me mine. Alors imaginez : 
Mai 68, trente ans plus tard | Rien de mieux pour 
me rappeler que le temps à filé. Mais supplice 
pour supplice, je préfère encore évoquer ces évé- 
nements qui ont eu lieu trois décennies plus tôt 
que de revenir chaque année sur mon Âge... Un 
dessinateur qui se nourrit de l'actualité compte 
plus volontiers les septennats qui se succèdent 
que l'âge qui avance. 


Le plus amusant c'est que trente ans après 
une image précise me revient immédiatement à 
l'esprit. Paris sans voiture | Pénurie d'essence 
oblige, la capitale était soudain débarrassée de 
ses légions de bagnoles encombrantes. Une sen- 
gation de liberté absolue. On arpentait les 
chaussées sans encourir le moindre danger: On 
redécouvrait le temps de vivre. Je me revois des- 
cendant les Champs-Élysées à vélo mais du 
côté gauche, à contresens. Je bravais sans 
peine cet interdit. Aucun risque de me retrouver 
face à face avec la moindre petite voiture. Seul 
peut-être de Gaulle pouvait connaître cette 
expérience unique lors d'une manifestation offi- 
cielle : découvrir Paris d'une autre façon. Comme 
si la ville vous appartenait | 

Liberté de circulation. Liberté de parole. On 
se parlait les uns aux autres. On pouvait 
s'adresser à quelqu'un dans la rue sans passer 
pour un dingue. Nous étions à un moment où la 


France avait besoin de débattre, On parlait de 
l'avenir. On refaisait — ou plutôt on reconstrui- 
sait le monde à chaque coin de trottoir. 
Derrière nous huit années d'HARA-KiRi 
s'étaient écoulées. Huit ans déjà que Cavanna 
— en octobre 1960 — avait lancé ce premier pavé 
dans la mare des beaux penseurs. D'ailleurs 
replongez-vous dans la collection et vous retrou- 
verez çà et là, dans nos slogans, dans nos pas- 
tiches, des souffles soixante-huitards avant 
l'heure. Ce même esprit s'affichera sur les pan- 
cartes des manifestants dans la France entière. 
C'était comme si Hara-Kir était soudain des- 
cendu dans la rue. D'accord : tout ça peut 
paraître un peu prétentieux | Disons que soudain, 
de plus en plus de gens se montraient sensibles 
à nos idées. Beaucoup plus qu'aujourd'hui. 
Cest bien là le problème de Mai 68 : rien n'a 
vraiment duré, Tout cet élan populaire — comme 
on en avait rarement vu dans notre Histoire — 


s'est éteint comme un feu de paille. Cohn-Bendit 
avait raison : si on avait exigé des élections, on 
aurait obtenu gain de cause. La France était 
plongée dans un tel chaos qu'il aurait été délicat 
de refuser aux leaders du mouvement le droit 
d'accès à l'expression la plus pure de la démo- 
cratie : le vote | À coup sûr, nous serions entrés 
dans une période nouvelle. l'alternative existait, 
enfin. On aurait dû saisir cette chance. 

Curieux tout de même : au fur et à mesure 
que j'écris ces pages j'ai le sentiment de jouer la 
partition de la nostalgie. Ce n'est pourtant pas 
mon genre. D'ailleurs tout ce mouvement n'aura 
pas été totalement vain. Sans Maï 6B où en 
aurait été l'émancipation des femmes ? Quelle 
serait la condition des étudiants ? Ça a été un 
déclic. Une prise de conscience. Une loi comme 
celle de l'VG aurait-elle été votée sans cette 
rupture avec la société ? wie 

Chacun a eu son Mai GB. Le mien n'était pas 


forcément celui que l'on a pu décrire à la fin du 
mouvement. J'y voyais déjà les prémices de la 
vague écologiste. Car c'est un vieil écolo qui vous 
parle : le mouvement écologiste est issu de Mai 
GB. Du refus de la consommation à outrance. 
Remarquez, là on peut dire que l'échec est 
patent. Nous demandions une consommation 
apprivoisée. Nous refusions le gaspillage. 
Maintenant c'est pire. Dans le vingt-et-unième 
siècle qui s'annonce, on court à la catastrophe | 
On peut bien me traiter de soixante-huitard 
attardé, je le prends comme un compliment | Ça 
signifie que je reste fidèle aux idées que nous 
défendions, Or les idées de GB demeurent éter- 
nelles : justice, liberté, solidarité | Ces trois mots 
n'appartiennent-ils pas au présent ? D'ailleurs 
ça veut dire quoi, soixante-huitard ? Un terme 
folklorique dont la presse de droite s'est emparée 
pour alimenter la peur. Car nous faisions peur. À 
PILOTE, où je travaillais avec Gébé et Reiser 


(HaR4-kiri à lui seul ne nous nourrissaït pas), on 
pouvait lire la trouille sur le visage des piliers du 
canard. À l'image de Goscinny, de plus en plus 
malheureux, qui craignalt que nous lui piquions sa 
place. Aucun risque, d'autant que nous l'estir 
mions, Ce genre de considération nous éloignait: 
de nos idéaux écologistes, humanistes et non 
violents. Quelques-uns ont évidemment. crié au 
loup : encore un coup des mamdietes. Du côté 
d'Haea-kKiei et plus tard de CHARLE-HEBDO, nous 
ne nous réclamions d'aucun mouvement. Nous 
étions avant tout une bande de dessinateurs 
libres. Une réunion d'humoristes totalement 
ingérables. 

Au fond, marquer les trente ans de Mai 68 
ne me comble pas de bonheur. Ça nous oblige à 
remettre le nez dans cette période pour 
constater que nous n'avons pas vraiment pu 
changer la vie. De GB ne me reste que cette 
sensation d'avoir toujours vécu dans une bulle, 


d'avoir su — au travers notamment de mes 
dessins — prolonger l'esprit de mes convictions, 
Nous avons cette chance de pouvoir continuer à 
délirer. Si bien que nous sommes toujours un 
peu à côté de nos pompes... 

Four nous dessinateurs qui vivons des mal- 
heurs du monde, les sources d'inspiration restent 
— hélas — nombreuses. Sans oublier la connerie 
ambiante. GB, c'était la fin de ce que l'on avait 


appelé les Trente Glorieuses... Depuis, c'est les 
trente merdeuses | 
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En mai 1968, le magazine HArA-Kiei dont j'étais 
l'éditeur, l'animateur, le directeur-gérant, venait. de 
réapparaître dans les kiosques suite à une Inter- 
diction qui avait duré huit mois. Après ces huit moi 
Je croulais évidemment sous les dettes, et quotidie) 
nement. Je faisais la danse du scalp devant mes 
nombreux créanciers afin de calmer leur impatience à 
5e faire payer. Et, surprise | Boum | Boum | Badabou | 














Émeutes, insurrection, guerre de rues viennent m'aider 
à calmer les fauves, Toutes les banques étant en 
grève et occupées, j'avais un miraculeux prétexte pour 
ne plus payer J'aurais voulu que ça dure toujours, 
Dans le cahot, le bordel complet, j'étais aux anges. 
Hélas tout a une fin... et les joyeux anges redevinrent: 
te de grosses merdes | 
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